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GLORIA  IN  EXCELSIS 

DU  PEUPLE  (i), 

Auquel  on  a joint  I’Èpître  8c  PÉvangile  du  jour,  avec 
la  Réflexion  8c  la  Collecte  -, 

Augmenté  (Lune  Lettre  h.  P Auteur  du  Projet  de  Soufcription 
pour  ériger  un  Monument  à LOUIS  XVI . 

1789. 

(j  Loire  au  ROI , honneur  à Tes  Minières  ; 
& paix  aux  bons  Citoyens  ! 

Digne  Succeiieur  de  Henri  , nous  vous  louons, 
nous  vous  bénilTons,  nous  vous  glorifions,  nous 
vous  rendons  grâces  à la  vue  de  la  gloire  dont 
vous  jouifTez  déjà  , & de  celle  dont  vous  êtes 
fur  le  point  de  vous  couronner. 

Vous  qui  êtes  affis  à la  droite  du  Trône  , 
protégez-nous. 

Vous  qui  avez  refufé  de  ligner  le  fameux 
Mémoire  , protégez-nous. 

Vous  qui  , par  votre  intelligence  £c  votre  no- 
ble défîntéreffement , réparez  , autant  qu’il  efi 
en  vous,  les  bévues  de  vos  Prédeceffeurs  ,ayez 
pitié  de  nous  : continuez  à dire  la  vérité  à celui 
qui  etë  digne  de  l’entendre  ; & puilîe , en  dépit 
des  envieux , votre  bonheur  & celui  de  la  Nation 
Françaife  , être  le  fruit  de  vos  travaux,  ÔC  le 
fceau  de  votre  gloire  ! 

Ainfl  foit-il. 


( 1 ) Puifque  le  Peuple  y a. 
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g ÉPITRE. 

J.  tj  Es  Freres , la  Nobleffe  dont  vous  vous  glo- 
sez , vous  vient  de  vos  Pères  , & vos  Pères  ne 
l’ont  acquife  que  par  leur  dévouement  à la  Pa- 
trie. Or , ce  dévouement  confifte  dans  le  facri- 
£ce  volontaire  de  fa  perfonne  & de  fes  biens. 
Si  donc  vous  ne  vous  fentezpas  capables  de  ce 
généreux  effort , renoncez  de  vous-mêmes  à la 
Nobleffe,  de  crainte  que  celui  qui  voit  tout,  ne 
vous  contraigne  à quitter  le  nom  de  votre  Père, 
en  difant  que  vous  le  déshonorez. 

Je  vous  dis  ces  chofes  , mes  chers  Frères,  afin 
que  votre  ame  ne  fe  laiffe  pas  dominer  par  une 
ambition  ridicule , ni  votre  cœur  par  un  intérêt 
fordide  : car  rien  n’eil  plus  oppofé  à la  vérita- 
ble gloire. 

C eff  pourquoi  , fi  vous  m’en  croyez , mes 
chers  Frères  , vous  renoncerez  dès  ce  moment 
au  luxe  , qui  fuppofe  le  défaut  de  mérite  ; au 
jeu,  qui  eft  la  marque  d5un  efprit  borné;  & aux 
impuretés  , dont  le  goût  prouve  l’amour  de  la 
crapule.  Et  par  ce  moyen  , vous  acquitterez  fa- 
cilement , & vos  dettes  , & celles  de  l’État  ; èc 
la  paix  &C  la  fante  vous  feront  données  comme 
par  furcroît. 

ÉVANGILE. 

t , N ce  temps-là  les  Roturiers  dirent  aux  No- 
bles : Jufqu’ici  nous  vous  avons  nourris , nous  vous 
avons  vêtus,  nous  vous  avons  fervis  ; 6c  pour 
récompenfe  , les  trois  quarts  d’entre  vous  nous 
ont  méprifés,  nous  ont  haï,  nous  ont  fait  ban- 
queroute; &.  fou  vent  même,  profitant  de  l’avan- 
tage du  nombre  , 1 ils  nous  ont  fait  charger  de 
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coups.  Cependant  , en  vérité  , en  vérité , nous 
vous  k dirons , un  temps  viendra , auquel 
1 Envoyé  de  Dieu  rétablira  l’égalité  parmi  les 
nommes  : car  étant  tous  nés  d’un  même  Père  , 
il  n efl  pas  jufte  que  ceux  qui  sèment  le  plus  ré- 
coïtent  le  moins , ni  qu’une  poignée  de  fuffifans 
regorgent  de  fuperlluités  , lorfque  leurs  Frères 
périffent  de  befoin.  ' 

t.  Per  Evangelica  diüa  deleatur  miferia  no  (Ira. 
R.  Amen.  J 

RÉFLEXION. 

C E T Evangile  nous  apprend  que  rojjèr  fes 

n ^l!TrSAeli  P3S  ,es  payer-,  que  les  mots 
Qualité  Condition  ne  font  pas  fynonymes;  que 

a nullité  la  plus  abfolue  ne  peut  jamais  fervir  de 

Trî  aJaL,OI?rfitl,ération  Publi,ïue>  & qu’en  dépit 
de  la  Nobleiïe  la  plus  éclatante , l’Homme  quel 

quil  pmffe  être,  n’eft  jamais  que  le  fils  de  fes 
œuvres. 

COLLECTE. 

Ç Eigneur  qui  le  premier  avez  donné  l’exem- 
■ pie  des  iacriUces,  en  ilipprimant  la  maieu- 
re  partie  de  votre  Maifon,  daignez  infpirer  vos 
kntimens  a tous  les  Inutiles  qui  vous  entourent 

& qui  .vous  admirant  fans  ceffe,  ne  vous  imitent 
jamais. 

Nous  vous  en  fupplions  au  nom  du  Labou- 
reur  , de  fArtifan  & du  Soldat  , vous  qui 
étant  notre  Père  à tous  , êtes  fi  digne  de  vivre 

^gg^ans  tous  ksfiécles  des  fiècles. 

LET l'°Ur 

OüT  bon  Citoyen  , Monfieur  , doit  applau- 
dira votre  Projet  deconfacrer,  au  feiu  de 
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la  Capitale  , l’amour  de  la  Nation  pour  fbn  Roi. 
Mais  je  ne  choifirois  pas  le  Carrouffel , qui  fera 
toujours  un  paflage  traverfé  par  les  Voitures  , 
plutôt  qu’une  place  où  fe  raffemblent  les  ci- 
toyens ; peut-être  même  ne  fera  - ce  un  jour 
qu’une  cour  de  Château  , lorfqu’on  effe&uera  le 
fuperbe  Projet  de  réunir  le  Louvre  aux  Tuil- 
leries , du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  , comme 
il  l’efl  déjà  du  côté  des  Quais. 

Je  voudrois,  de  plus , que  la  confécration  du 
Monument  fût  motivée  par  des  confidérations 
qui  n’euffent  rien  de  commun  avec  les  Rois  , 
prédéceffeurs  de  Louis  XVI  ; telles  que  la  fer- 
vitude  abolie  , la  prote&ion  accordée  au  Tiers- 
État  , Stc. 

Ce  qui  doit  le  caraéférifer  entre  tous  nos  Sou- 
verains , c’eft  la  deftru&ion  des  prifons  d’Etat , St 
la  ceffation  des  lettres-de-cachet.  Le  Château 
Trompette  St  le  Donjon  de  Vincennes  ne  répè- 
tent déjà  plus  les  cris  des  malheureules  viftimes 
du  defpotifme  : bientôt  fera  renverfée  cette  Baf- 
tilie , l’effroi  du  Peuple  St  la  honte  du  Trône  ! 

Eh  bien  ! Monfieur , l’emplacement  de  ce  Châ- 
teau eft  préciférnent  le  local  que  j’adopterois  , 
pour  dédier  une  place  à notre  bon  Roi.  Au  milieu 
‘ d’une  vafte  enceinte,  j’amoncèlerois  différens  dé- 
bris de  chaînes , de  verrous  , de  créneaux  , de 
herfes , de  ponts-levis  ; St  fur  cet  amas  réuni  fans 
aucun  ordre  apparent , s’élèveroit  la  ftatue  du 
Monarque  , qui,  le  bras  étendu  vers  un  refte  de 
vieille  tour , fembleroit  en  ordonner  l’entière  dé- 
molition ; au  pied  de  la  flatue , on  liroit  ces  mots  : 
A LOUIS  XVI  , Deftru&eur  des  Prifons  d’Etat. 

J’ai  l’honneur  , Stc. 
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